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Vincent Lhomme 
 
Période : -300000 à -40000 
Cette période qui couvre plus de 250000 ans (environ de 300000 à 40000 avant notre ère) à la charnière du 
Pléistocène moyen et supérieur voit le développement, l’apogée et l’extinction de l’Homme de Néandertal en 
Europe. Ce type humain spécifiquement européen, parfaitement adapté aux conditions climatiques 
rigoureuses qui règnent lors des phases froides du dernier cycle climatique, est l’auteur des industries 
lithiques moustériennes en Europe occidentale et micoquiennes en Europe centrale et orientale. 

Structures politiques et société 
Il est très difficile d’apprécier les structures hiérarchiques des groupes humains du Paléolithique moyen. Cependant, la mise en œuvre 
de stratégies complexes d’exploitation des ressources, telles que la chasse aux grands herbivores, laisse présager l’existence de liens 
sociaux structurés au sein des groupes. 

Spiritualité et religions 
Si le traitement des morts indique clairement l’existence d’une certaine spiritualité, il est impossible, en l’état actuel des données, 
d’appréhender l’existence d’un sentiment religieux ou d’une forme d’expression religieuse chez les Néandertaliens. 

Subsistance, économie, commerce 
L’économie de subsistance est basée sur l’exploitation directe des ressources du milieu naturel. La production d’outils en pierre taillée 
permet l’acquisition, le traitement et la consommation des matières carnées. La chasse, pratiquée de façon organisée, constitue la 
principale source d’alimentation. Elle concerne essentiellement les herbivores qui sont le plus souvent grégaires en périodes froides. Ils 
sont abattus au gré des déplacements des groupes humains ou dans des sites stratégiques, lieux de passages saisonniers des 
troupeaux. L’os et le bois sont utilisés pour l’entretien du feu et dans les activités cynégétiques. Les végétaux ont pu constituer un 
complément alimentaire, toutefois des analyses récentes montrent que les Néandertaliens avaient une alimentation presque 
exclusivement carnée. 

Occupations, habitats, logements 
Les sites montrent des accumulations de vestiges de pierre et d’os qui résultent d’occupations à vocations distinctes. Il est possible de 
distinguer les sites spécialisés dans la chasse d’une espèce grégaire d’herbivore (bison, renne…) des sites où les activités liées à la 
chasse, comme la découpe, la consommation du gibier et le traitement des peaux s’associent à des activités plus domestiques. On 
imagine que ces sites sont aussi des lieux de résidence. Certaines grottes et abris présentent de longues séquences d’occupations 
indiquant que les mêmes groupes sont revenus dans le même habitat sur plusieurs générations. Toutefois, la variété des activités 
pratiquées ne donne pas lieu à leur segmentation sur l’ensemble du site, aussi, bien souvent l’espace domestique apparaît encombré 
par les déchets. 

Culture matérielle 
Avec les industries lithiques moustériennes et micoquiennes, la panoplie d’outils en pierre se diversifie et se standardise. De nouvelles 
méthodes de taille du silex, dont le débitage Levallois, permettent d’obtenir des éclats réguliers à la morphologie prédéterminée 
(pointes, éclats ovales, lames…). Ces éclats sont utilisés bruts ou transformés par retouches ou façonnage en racloirs de types variés, 
en pointes, en denticulés… Bien que l’os soit fréquemment utilisé en percuteur pour la fabrication des outils en pierre, il n’existe pas de 
véritable industrie osseuse. L’outillage en pierre taillée semble s’accompagner d’un équipement en bois, dont les témoignages sont plus 
sporadiques pour des raisons de conservation. L’existence et la récurrence de certains types d’outils permettent de distinguer plusieurs 
groupes culturels dans l’ensemble des industries lithiques moustériennes. 

Art et biens de prestige 
Nous n’avons aucune preuve de l’existence d’une forme d’art ou de biens de prestige pour cette période. Cependant dans de nombreux 
sites, les Néandertaliens ont accumulé des fossiles, des pierres et des minéraux aux formes curieuses. Cette collecte montre un intérêt 
pour des objets non utilitaires qui peut manifester les prémices d’un sentiment esthétique. 

Traitement des morts 
Avec l’Homme de Néandertal apparaissent les premières inhumations. Le plus souvent, les corps sont déposés dans des fosses creusées 
dans le sol des grottes qui servent d’habitat. Des outils en silex et des morceaux de gibier accompagnent parfois les corps mais on ne 
peut parler d’offrande sans aller trop loin dans l’interprétation. Dans certains cas, les restes humains apparaissent mélangés aux restes 
osseux animaux et portent des traces d’interventions anthropiques post mortem. Ces manifestations ont été bien longtemps 
interprétées comme le témoignage du comportement anthropophage de l’Homme de Néandertal. Les études récentes mettent en avant 
le rôle joué par les charognards dans la présence de restes humains au sein des accumulations de déchets osseux animaux et le 
caractère symbolique d’un éventuel traitement secondaire des corps. 
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Ailleurs dans le monde 
Le Paléolithique moyen marque sur l'ensemble de l'ancien monde une phase de transition entres les formes anciennes du genre Homo 
(Homo Heidelbergensis en Europe, Homo erectus en Asie) et l'expansion des premiers Hommes modernes.  
Cette expansion s'accompagne de mutations techniques et d'adaptations aux contraintes locales qui s'expriment de manière variée. 
Ainsi, l'Acheuléen, qui est une industrie lithique caractérisée par la fabrication de bifaces, apparaît vers 1,8 million d'années en Afrique 
de l'Est et se diffuse de manière discontinue à travers le monde en adoptant des caractères régionaux très marqués. 
 


